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entrainés par un -pouvoir irrésistible. Il passa ainsi
devant ehague porte, et sa troupe g grossissait tonjours ;
enfin, quand clle fut comph,te, il xudcsceudxt versle
{leuve.

Or pendant cc temps les lnbllmts Hamelen ]m-
aient duns P'église:; mais tout-a-coup une voix lu"nbru
rctexmt sous Ies \'outcs, et elle disait :

— Le crimé des péres sera puni duns leurs fils,

ls'se levérent epouvantés, car ils avaient reconnu -
Paccent de Pinconnu, sertivent en foule et cournrent
att port . de vieillard. ny etait plus ;. mais chaque
gue du fleuve roulait daus ses rc'plis Ic ~cadavre d’un
de lours enfants!

Une chapelle fut ¢levee en commcmomhon de ce
grand désastre,  On peignit sur les vitraux des méres
en pleurs: pareourant lesrives ‘du Weser, ‘aumilien
duquel se wmontraient de petites tétes floltantes et de:
petites’ mains qui a’¢levalent pour demander du se-
cours;, au fond apparaissait le vieillard jonant de la
flite d’€bine, et Pon éerivit an-dessous :

A nos enfunts morts par la malice du démon.
Mais dés le soir méme une main invisible cﬁugu.
dit-on, les derniers mots de cette inseription, et les ha-

bitants ’Hamelen lurent, le lendemain, avee sar-
prise et ¢pouvante <. :

<0 nos enfunts moris d cause de-linfustice de feurs pives.
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Ont-ils de la pitié, ces plantews inhumains,

{ui mettent Pesclavage en honneur mercenaire!
Coupable ambition { Les pauvres Africains !
Peuple qwon avilit, devenu tiibutaire, -
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